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Johann Tisserand 
, 30 ans, maraicher depuis 2014 à Augisey, Je suis rejoint par ma compagne Marion en 2016, 

nous créons le GAEC du Champs des Bergeronnette en 2017. En bio et en circuit court, nous 

vendons 95% de notre production en points de vente où nous sommes à la fois adhérents et  

associé.e.s. Ô Pré De Chez Vous à Saint Amour et Brin de paille à Arbant dans l’Ain. Nous 

nous s’impliquons pleinement dans la gestion du magasin et  participons également à la vente. 

Ça nous permet d’être en circuit court et de travailler en collectif, ce qui est important pour 

nous ! 

Nous avons 1,5 ha en maraîchage avec 3000 m2 sous tunnel. 

POURQUOI LA CONF’ ? 

La Conf’ porte  la vision d’une l’agriculture dans laquelle on se retrouve avec la démarche 

d’agriculture paysanne : 

 Plein de petites fermes plutôt qu’une grosse, 

 Respect de la nature et des hommes et des femmes, 

 Nous ne sommes pas esclaves de nos fermes mais acteurs de notre territoire. L’idée est 

de ne pas être dans l’impératif  de faire avec 90 h/semaine, sans savoir ce qui se passe 

chez son voisin. 

 Je suis sensible à ce que fait la Conf’ sur le bien-être animal, les réflexions qu’elle porte 

sur l’abattage mobile. 

 La Conf’ porte un projet d’agriculture qui va plus vers la bio que les autres syndicats. 

Enjeux du monde agricole aujourd’hui ? 

 Nourrir sainement la population autour de sa ferme, 

 Se réapproprier les savoir-faire des paysans en ne dépendant pas uniquement des 

superstructures. 

 



 



 

 

PORTRAIT DE PAYSANS #4 

Valentin Morel 
 viticulteur au Domaine Mirel, Poligny (39] 

Le domaine de 7 hectares est conduit en AB depuis 2014. J'ai repris l'exploitation familiale et changé 

le mode de production. 

POURQUOI AVOIR CHOISI LA CONF’? 

Pour moi, la conf' n'est pas seulement un syndicat de défense des paysans, mais elle est porteuse d'une 

véritable vision du monde, progressiste et humaniste. Par ailleurs, les pratiques de ses adhérents sont 

en cohérence avec les objectifs et idéaux de la conf'. Nous ne nous battons pas pour la protection de 

nos petits intérêts mais pour un monde plus juste à travers le développement de nos idéaux dans le 

monde agricole. 

POUR VOUS, QUELS SONT LES ENJEUX ’AUJOURD’HUI DU MONDE AGRICOLE ? 

Les enjeux de l'agriculture d'aujourd'hui sont la nécessité de repeupler les campagnes en permettant la 

création de fermes à taille humaine, l'un des principes phare de l'agriculture paysanne ! 

La réussite de cet enjeu pourra en débloquer de nombreux autres comme la question du revenu des 

agriculteurs, des intermédiaires ou de la transmissibilité des fermes. 

Évidemment, un autre grand enjeu de ce temps est l'affronter la question du dérèglement climatique 

avec la découverte de nouveaux problèmes à chaque nouvelle saison. Il serait temps d'y réfléchir 

sérieusement ! 



 

 

 

Guenièvre Rudolf  
est installée en GAEC avec Adrien Gimbert depuis 3 ans. Les Champs Alléchants, se 
trouvent à Romain-Vigearde (39). Ils ont développé une activité de maraîchage sur 2 ha 
(dont 5 ares en fraises). L'hectare et demi qui reste sert pour la rotation et accueille une 
partie des brebis du voisin, qui est éleveur. Presque la totalité de leur vente se fait via les 
marchés. Le plus proche est à 500 m de chez eux, le plus éloigné à 20 km. L’été en plus de 
la vente, Guenièvre et Adrien proposent de la petite restauration simple et à prix abordable : 
cornet de frite ou assiette paysanne. C’est simple et bon, produit avec leurs légumes et ceux 
des collègues pour ce qui est du fromage blanc et de l'huile. 

pourquoi la conf? 

C'est le syndicat où on trouve de tout : dans les productions et aussi bien dans les systèmes 
de production. 
L'Agriculture Paysanne qu'on défend à la Confédération Paysanne, n’est pas un modèle 
étriqué: elle inclut tout le monde dans sa démarche de réflexion. 
Cela créée un cadre stimulant au sein du syndicat avec des débats intéressants et de 
terrain. 
C'est ce qui a permis aussi de trouver des interlocuteurs pour mon installation et 
naturellement la Conf a défendu mon dossier auprès de la SAFER. 
Au-delà des paysans, la Conf s'est toujours intéressée aux femmes et aux hommes, à leur 
alimentation et à leur santé notamment! 
J'ajouterai donc, pour le projet social qu’elle défend et qui n’est pas qu’agricole. Pour le bon 



sens qu’elle n’a jamais lâché et par ses combats, sans lesquels aujourd'hui paysans et 
citoyens serions bien mal barrés: OGM dans les assiettes, vaccinations à gogo et autres 
inepties qui passeraient comme une lettre à la poste si la Conf n'était pas là… Elle ne 
s’intéresse pas qu’aux agriculteurs mais aussi aux citoyens, en essayant de toujours garder 
un lien entre les deux. 
A la Conf on est pleinement conscients que les pratiques agricoles ont un impact! Sur la 
société, sur l'environnement, l'économie bien entendu... 
On vise le "bon impact" ! Et on fait pour qu'ils soient nombreux! 
Dans certaines fermes où j'ai bossé, les principes de l'Agriculture Paysanne étaient affichés. 
On peut pas faire mieux comme ligne d'horizon. 
Il y a du sens à penser sa ferme dans un territoire, avec des collègues, un paysage, des 
voisins, une répartition des volumes de production: 
au même titre que l'agriculture hors-sol, à la Conf nous voulons éviter les projets hors-
territoires. 
Je me souviens, dans le 44 mon premier maître de stage, Jean-Michel OHEIX m'emmène à 
une réunion de l'ACIPA, (asso citoyenne des populations concernées par le projet d'aéroport 
à Notre dame des Landes): "ça fait pleinement partie de la formation!" il me dit. Ou plus tard, 
dans le Jura, Cécile Muret qui va à Amiens avec les stagiaires au Procès de 
l'industrialisation de l'Agriculture! 

Voilà la Conf c'est ça: une agriculture de terrain! et des gens qui se battent pour rester 
maîtres de leur production. 

Je voudrais rajouter que le projet d’agriculture paysanne que défend la Confédération 
paysanne, prône l’échange et l’entre-aide sur un territoire. Cela permet plein plein de choses 
et notamment d’agir contre l’isolement des agriculteurs. Même si l’échange avec nos voisins 
n’est pas toujours simple, le fait d’entretenir la proximité et le lien avec eux aboutit le plus 
souvent à de la solidarité. 

Enjeux de l’agriculture d’aujourd’hui 

Premièrement: il faut libérer la terre agricole et permettre les installations! C'est-à-dire, 
empêcher les agrandissements abusifs et protéger les terres de l'artificialisation. Un paysan 
apporte beaucoup à sa commune. Et ce sont les projets paysans qui vont permettre le lien 
entre société et monde agricole. 
C'est pas les réseaux sociaux uniquement, ni la vision exclusive de documentaire, qui vont 
faire connaître les réalités du monde agricole. Aujourd'hui on en arrive à des revendications 
de la part des citoyens qui sont terribles! Ce n'est pas l'agriculture entière qui est à 
condamner: mais bel et bien le schéma agricole de l'industrialisation à tout prix. C'est celui-là 
que nous combattons au sein de la CONF'. 
Reconnecter la société aux réalités agricoles c'est donc un véritable enjeux. Ainsi on pourra 
reposer le débat sur ce système mortifère actuel: identifier les causes, ne pas se tromper de 
débat ni de combat. L'agriculture paysanne est une réponse légitime dans le contexte actuel. 
Il y a un troisième enjeu qui est de garantir une alimentation saine à tous et toutes et ça veut 
dire forcément respectueuse de l’environnement et des hommes qui la produisent. 
L'agriculture en général devrait être saine et nourrir les personnes d'un territoire. 
Je ne voulais pas y croire mais pour l’instant, cela reste quelque chose de réservé aux 
classes les plus privilégiés. En tant que maraîchère, j’aimerais rendre mes légumes 
accessibles au plus grand nombre, mais j’ai aussi besoin de prix rémunérateurs pour me 
payer moi. La Politique agricole commune pourrait avoir ce rôle de faciliter une production de 
qualité tout en permettant au plus grand nombre de se nourrir sainement. Au lieu de ça, par 
moment on dirait qu'avec les grands groupes elle facilite l'accès au scandale alimentaire, 
diffuse les problèmes sanitaires et lessive le paysan. 
Guenièvre Rudolf est installée en GAEC avec Adrien Gimbert depuis 3 ans. Les Champs 
Alléchants, se trouvent à Romain-Vigearde (39). Ils ont développé une activité de 
maraîchage sur 2 ha (dont 5 ares en fraises). L'hectare et demi qui reste sert pour la rotation 



et accueille une partie des brebis du voisin, qui est éleveur. Presque la totalité de leur vente 
se fait via les marchés. Le plus proche est à 500 m de chez eux, le plus éloigné à 20 km. 
L’été en plus de la vente, Guenièvre et Adrien proposent de la petite restauration simple et à 
prix abordable : cornet de frite ou assiette paysanne. C’est simple et bon, produit avec leurs 
légumes et ceux des collègues pour ce qui est du fromage blanc et de l'huile. 

pourquoi la conf? 

C'est le syndicat où on trouve de tout : dans les productions et aussi bien dans les systèmes 
de production. 
L'Agriculture Paysanne qu'on défend à la Confédération Paysanne, n’est pas un modèle 
étriqué: elle inclut tout le monde dans sa démarche de réflexion. 
Cela créée un cadre stimulant au sein du syndicat avec des débats intéressants et de 
terrain. 
C'est ce qui a permis aussi de trouver des interlocuteurs pour mon installation et 
naturellement la Conf a défendu mon dossier auprès de la SAFER. 
Au-delà des paysans, la Conf s'est toujours intéressée aux femmes et aux hommes, à leur 
alimentation et à leur santé notamment! 
J'ajouterai donc, pour le projet social qu’elle défend et qui n’est pas qu’agricole. Pour le bon 
sens qu’elle n’a jamais lâché et par ses combats, sans lesquels aujourd'hui paysans et 
citoyens serions bien mal barrés: OGM dans les assiettes, vaccinations à gogo et autres 
inepties qui passeraient comme une lettre à la poste si la Conf n'était pas là… Elle ne 
s’intéresse pas qu’aux agriculteurs mais aussi aux citoyens, en essayant de toujours garder 
un lien entre les deux. 
A la Conf on est pleinement conscients que les pratiques agricoles ont un impact! Sur la 
société, sur l'environnement, l'économie bien entendu... 
On vise le "bon impact" ! Et on fait pour qu'ils soient nombreux! 
Dans certaines fermes où j'ai bossé, les principes de l'Agriculture Paysanne étaient affichés. 
On peut pas faire mieux comme ligne d'horizon. 
Il y a du sens à penser sa ferme dans un territoire, avec des collègues, un paysage, des 
voisins, une répartition des volumes de production: 
au même titre que l'agriculture hors-sol, à la Conf nous voulons éviter les projets hors-
territoires. 
Je me souviens, dans le 44 mon premier maître de stage, Jean-Michel OHEIX m'emmène à 
une réunion de l'ACIPA, (asso citoyenne des populations concernées par le projet d'aéroport 
à Notre dame des Landes): "ça fait pleinement partie de la formation!" il me dit. Ou plus tard, 
dans le Jura, Cécile Muret qui va à Amiens avec les stagiaires au Procès de 
l'industrialisation de l'Agriculture! 

Voilà la Conf c'est ça: une agriculture de terrain! et des gens qui se battent pour rester 
maîtres de leur production. 

Je voudrais rajouter que le projet d’agriculture paysanne que défend la Confédération 
paysanne, prône l’échange et l’entre-aide sur un territoire. Cela permet plein plein de choses 
et notamment d’agir contre l’isolement des agriculteurs. Même si l’échange avec nos voisins 
n’est pas toujours simple, le fait d’entretenir la proximité et le lien avec eux aboutit le plus 
souvent à de la solidarité. 

Enjeux de l’agriculture d’aujourd’hui 

Premièrement: il faut libérer la terre agricole et permettre les installations! C'est-à-dire, 
empêcher les agrandissements abusifs et protéger les terres de l'artificialisation. Un paysan 
apporte beaucoup à sa commune. Et ce sont les projets paysans qui vont permettre le lien 
entre société et monde agricole. 
C'est pas les réseaux sociaux uniquement, ni la vision exclusive de documentaire, qui vont 
faire connaître les réalités du monde agricole. Aujourd'hui on en arrive à des revendications 
de la part des citoyens qui sont terribles! Ce n'est pas l'agriculture entière qui est à 



condamner: mais bel et bien le schéma agricole de l'industrialisation à tout prix. C'est celui-là 
que nous combattons au sein de la CONF'. 
Reconnecter la société aux réalités agricoles c'est donc un véritable enjeux. Ainsi on pourra 
reposer le débat sur ce système mortifère actuel: identifier les causes, ne pas se tromper de 
débat ni de combat. L'agriculture paysanne est une réponse légitime dans le contexte actuel. 
Il y a un troisième enjeu qui est de garantir une alimentation saine à tous et toutes et ça veut 
dire forcément respectueuse de l’environnement et des hommes qui la produisent. 
L'agriculture en général devrait être saine et nourrir les personnes d'un territoire. 
Je ne voulais pas y croire mais pour l’instant, cela reste quelque chose de réservé aux 
classes les plus privilégiés. En tant que maraîchère, j’aimerais rendre mes légumes 
accessibles au plus grand nombre, mais j’ai aussi besoin de prix rémunérateurs pour me 
payer moi. La Politique agricole commune pourrait avoir ce rôle de faciliter une production de 
qualité tout en permettant au plus grand nombre de se nourrir sainement. Au lieu de ça, par 
moment on dirait qu'avec les grands groupes elle facilite l'accès au scandale alimentaire, 
diffuse les problèmes sanitaires et lessive le paysan. 

 

 

 

PORTRAIT DE PAYSAN #2 

Pierre Emile Bigeard  
s’est installé à Pagnoz (39) en 2014, hors cadre familial, avec son associé sur une ferme de 80 ha avec 
50 laitières en lait AOP bio. Sa ferme livre à la Coop de "Grange de Vaivre", dont il est président. 



En 2018, son associé partira à la retraite et Marie, la femme de Pierre Emile, le remplacera, en 2019, 

en développant une activité équestre sur la ferme (balade et cours). 

Pourquoi la Conf’ ? 

Je suis à la Conf’ pour les valeurs humanistes qu’elle porte et pour le projet de société qu’elle propose. 

L’agriculture a un important rôle social. Nous voyons la différence entre les villages ou il ne reste 

qu’une grosse ferme et les villages où il y a deux, trois, quatre fermes. Comme on le dit à la Conf’ : 3 

fermes valent mieux qu’une grosse. Plus de fermes, c’est des écoles qui sont maintenues, des petits 

commerces qui tournent et des villages vivants. 

Je trouve ça dommage lorsqu’une ferme ne trouve pas repreneur et part à l’agrandissement même si 

c’est sous prétexte d’une installation.  

Les gars qui s’agrandissent, rentrent dans une course à l’investissement, se mettent une grande 

pression morale aux dépends de leur qualité de vie. Nous avons fait le choix avec l’installation de 

Marie, d’optimiser l’outil que nous avions déjà plutôt qu’un agrandissement à tout prix et d’employer 

un salarié pour avoir le temps d ‘élever nos enfants et d’avoir une vie de famille. 

En tant que président de coop, j’ai le soucis d’installer des gens sur mon territoire. Je suis attentif aux 

paysans qui partent bientôt à la retraite pour leur proposer de transmettre leur ferme à un repreneur 

plutôt que de la vendre aux voisins. 

Les défi de l’agriculture d’aujourd’hui ? 

Le changement climatique et l’adaptation de nos fermes à des épisodes climatiques de plus en plus 

changeants et intenses 

Les énergies fossiles qui vont venir à manquer : comment adapter notre agriculture pour un tournant 

énergétique, 

Renouer avec le consommateur, pour que notre agriculture soit en phase avec la demande d’une 

alimentation de meilleure qualité. 

 



 

 

PORTRAIT DE PAYSANS 

Laurent Hillairet 

, Ferme de Champandré, légumes et PPAM bio. 

Je suis installé avec Armelle depuis 2013 à Lavans les Saint Claude sur une petite ferme (on pourrait 

même dire micro-ferme) de 0,5 ha en production maraîchère diversifiée et 0,15 ha de plantes 

aromatiques et médicinales, le tout conduit en agriculture biologique. Les légumes sont vendus très 

localement sur sur des marchés et enseignes bio. Les PPAM sont valorisées par la 

distillation en huiles essentielles et eaux florales. La gamme, réduite et « locale » est répartie entre les 

espèces en culture (menthes, camomille, serpolet, bleuet...) et des résineux (sapins, épicéas, 

genévriers…) collectés en forêt ou sur des terrains communaux du Haut-Jura. Les huiles essentielles 

sont vendues en circuit courts sur les foires et marchés bio locaux ainsi que dans 

les magasins bio de la région. 

***Pourquoi la Conf’ ?*** 

J’ai été marqué par les luttes syndicales de la fin des années 90 et début 2000 (OGM, OMC et débat 

sur la mondialisation) qui contestaient une certaine marche 

du monde et le modèle agricole dominant. Et depuis mon installation c’est naturellement que je me 

suis tourné vers la Confédération Paysanne en m’intéressant aux combats qu’elle porte. Pour moi la 

Conf’ représente les idées 

d’un projet agricole alternatif et pose les bases d’un projet de société qui s’organise autour de 

l’agriculture. 

***Quels sont aujourd’hui les enjeux du monde agricole ?*** 

La remise en cause d’un mode d’agriculture industrielle impose de nouveaux modèles qui doivent 



faire la part belle à une agriculture durable et relocalisée, créatrice d’emploi et de revenus, 

respectueuse des hommes et des 

femmes qui travaillent la terre et enfin respectueuse de l’environnement et de toute forme de 

biodiversité (sur les fermes et le milieu naturel). 

La terre est précieuse et de ce point de vue, la préservation du foncier agricole représente pour moi un 

enjeu majeur. Il est important de faciliter  

l’accès à la terre pour encourager de nouvelles installations. 

Je rêve de dynamique agricole où de petites fermes à taille humaine mailleraient le territoire (en plaine 

et aussi bien sûr en montagne), diversifiées, vivantes et résilientes pour s’adapter aux changements à 

venir à commencer par 

l’évolution de notre climat. 

Et en tant que producteur de PPAM et distillateur, il est important que soient reconnus les savoir-faire 

paysans spécifiquement liés aux plantes médicinales 

comme la distillation à la ferme des huiles essentielles que les exigences d’un règlement européen 

menace (REACH). Mais aussi la possibilité de pouvoir communiquer ouvertement aux 

consommateurs sur les propriétés et usages traditionnels des plantes médicinales, ce qui n’est pas le 

cas aujourd’hui. 

 
 

 

 

 

 

https://www.facebook.com/conf39/photos/a.412115525919201/539008876563198/?type=3&eid=ARCRtrzSzSHKsxkUPv1936n1yJBRWRnoezOiyBypocx1E7k488WuwyAOSqDYC4N_vDH4yn4F8y1w7tQK&__xts__%5B0%5D=68.ARBv27G898UCsMkWTeSbwoE4NAgeFrmfMCWy4Q1vJZxZ6uCcDA3-heiiJfPt0Veimjb-4btglEll1fkteihAjNiZf19kFbpRs5ERIfaZ3uHQtRzEStbVF0OB-xicUvW1avhg2StotMIIuEmYnu3yPYFcsynrrBn4DZDJMe48Vw7fyCpexTA95ScsmctHxjKen5U8lyLY2hqGjLjXI6oLLTjZK13fUN2_UZezrUsrOIWohQYIIGz_jk2vN-nbNaoitTqIrTw0rVfhqEmUoArxW3d4rqyWw3_Hh-pspx7XzxVoDIMUq6WmpRLDmmzki5kZ2gFd3npvAb50kGTqYHQ2hcc&__tn__=EEHH-R
https://www.facebook.com/conf39/photos/a.412115525919201/539008876563198/?type=3&eid=ARCRtrzSzSHKsxkUPv1936n1yJBRWRnoezOiyBypocx1E7k488WuwyAOSqDYC4N_vDH4yn4F8y1w7tQK&__xts__%5B0%5D=68.ARBv27G898UCsMkWTeSbwoE4NAgeFrmfMCWy4Q1vJZxZ6uCcDA3-heiiJfPt0Veimjb-4btglEll1fkteihAjNiZf19kFbpRs5ERIfaZ3uHQtRzEStbVF0OB-xicUvW1avhg2StotMIIuEmYnu3yPYFcsynrrBn4DZDJMe48Vw7fyCpexTA95ScsmctHxjKen5U8lyLY2hqGjLjXI6oLLTjZK13fUN2_UZezrUsrOIWohQYIIGz_jk2vN-nbNaoitTqIrTw0rVfhqEmUoArxW3d4rqyWw3_Hh-pspx7XzxVoDIMUq6WmpRLDmmzki5kZ2gFd3npvAb50kGTqYHQ2hcc&__tn__=EEHH-R
https://www.facebook.com/conf39/photos/a.412115525919201/544791649318254/?type=3&eid=ARCf9Lf3_6IK8lsA-5HJOXLLS2mUKQfYSU8uhrQx6n4rXunOJfiCM-9nLYGZtuKkGZIuas92DfLw2N5-&__xts__%5B0%5D=68.ARDLt12uLcP6FPTDmadFZxt-BjUm_8ijW4X8_aMhE7moiBFwGo0meE5WMZuFLT9Nr-_3VhiFxiaPEMc0JYjhstpKK7rTPXRw5LsYbK7XHQHXeLaneX0CPEtPvpYmPXxzrW_eceevcPUVjYj53Co8ZGYyPJfJR2FtBhZzFMa1x3ydDcC8LL5OK1pONFVERWe18lAl7I_MB5v5c1qI7qkmFcLJdeHX25QLsIYTDwaaBoEphnDwPmaQf37ZAL9JU97MELNH8qHLjd-QN3-FR7WH-DgwT_PRzgyf5oOebXiHiPzfSLFuBu1gVHlLBxw1to-cBgUOfLMJVLxDXwMOshI9Fco&__tn__=EHH-R
https://www.facebook.com/conf39/photos/a.412115525919201/544791649318254/?type=3&eid=ARCf9Lf3_6IK8lsA-5HJOXLLS2mUKQfYSU8uhrQx6n4rXunOJfiCM-9nLYGZtuKkGZIuas92DfLw2N5-&__xts__%5B0%5D=68.ARDLt12uLcP6FPTDmadFZxt-BjUm_8ijW4X8_aMhE7moiBFwGo0meE5WMZuFLT9Nr-_3VhiFxiaPEMc0JYjhstpKK7rTPXRw5LsYbK7XHQHXeLaneX0CPEtPvpYmPXxzrW_eceevcPUVjYj53Co8ZGYyPJfJR2FtBhZzFMa1x3ydDcC8LL5OK1pONFVERWe18lAl7I_MB5v5c1qI7qkmFcLJdeHX25QLsIYTDwaaBoEphnDwPmaQf37ZAL9JU97MELNH8qHLjd-QN3-FR7WH-DgwT_PRzgyf5oOebXiHiPzfSLFuBu1gVHlLBxw1to-cBgUOfLMJVLxDXwMOshI9Fco&__tn__=EHH-R


PORTRAIT DE PAYSAN #7 

Loëtitia Lapprand,  

la ferme au chapeau vert ,les Bouchoux, dans le Haut Jura, 1000 mètre d'altitude. Je suis 

éleveuse de brebis laitières (70brebis). Nous avons développés des activité de ferme 

pédagogique, fromages et yaourts fermiers, en vente directe. 

La ferme est en bio depuis sa création en 2007. 

 

LES ENJEUX DU MONDE AGRICOLE : 

Par définition :c'est ce que l'on peut gagner ou perdre.... 

PERDRE: Si le productivisme se poursuit on court à la catastrophe écologique : perte de 

biodiversité , sols appauvris, pollutions des rivières , exploitation de l'homme et de 

l'animal....On va vers une planète à l'agonie et ses enfants avec... 

Gagner : on arrive à renverser la tendance avec d'avantage de structures agricoles, une 

relocalisation des productions, des paysans autonomes... 

On a tout à gagner : une planète vivante et vivable, qualité de vie, santé, meilleurs 

revenus, un tissu social et des campagnes vivantes et attractives... 

En montagne, on a limité la casse avec les contraintes de l'altitude et du relief et le cahier 

des charges du comté, mais nous sommes tout de même touchés par une infiltration du 

productivisme, et le résultat c'est de moins en moins de fermes de plus en plus grosses, 

surendettées. 

On doit focaliser notre action vers l'autonomie des fermes. 

 A mes yeux la confédération paysanne est le seul syndica à agir réellement dans ce 

sens. 

 

Ce qui me rend optimiste c'est que je vois de plus en plus de témoignages d'agriculteurs 

qui prennent conscience de s'être laissés embarquer sur une mauvaise voie et qui se 

remettent en question, adoptent des pratiques alternatives, reviennent à leur métier qui est 

de travailler avec la terre, la nature. J'admire leur courage, on se doit de les soutenir et de 

les aider dans leur transition autant qu'on doit favoriser de nombreuses installations 

diversifiées. 



 


